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Ainsi plusieurs ci.reonstances influent sur la valeur
tUne terre. .Erd eques-unes : I/'tendue
,iito ferme; 1a nature des terres fiuivapt l'usage
.e le cult!-àittiv'e't enhfuifr; la. i us<ion d'une
!rro de rnme que celle tes bâtets, l'état et

.distribu on.d4 .csd.-déà; .l,éîd2gùient ou la
roximité dei marè ;é tildc i ni4s de trans-
:>rt; les inoyens dp -se propr.i de- .qngrais au
chors et de.la rnarne .p.ur .l.s terresjfoir calcaires ;
1 possibilité d'approfondir la couche armble et d'as-
'inir à peu de trais lé4 teife.4 in aèaiaes

'un moyèn efficace pQur se .proc r.' tn bon nié-
ange de semence pour .unë.prairie e'e de choisir
tir une p-airio déjßi exi.tnte .une .Teïo où l'herbe
oit d'une torte et alinqlnte v* géeti.n, t où il y
lit le moins possible de mauvaises .her.bes ; enfin,
in mélange de plàntos fourràgères seinblables à
:elles que le cultivateur veut obtenir.

Le cultivateur partagera cette place en deux par-
ties égales pour les faucher : l'une, lorà,d.è la florai-
ion des espèces les plus hâtives; l'autre à -l'epoque
on. fleuris ent.les dernières plantes.

Pendant le .rèchoonnt des plantes que.le cultiva-
teur aura ainsi fatuchées, il aura soin qu'il se perde
le moins de graine.s possible. Aprèsi avoir battu sur
des toiles, la semence obtenue sur l'une et l'autre
de ces deux parties serà inelée énsemble.

CHOSES ET AUTRES

Le crédit agricole. - Une des plus grandes entraves
aux améliorations agricole, c'est l'àbsence de capitaux
néecssaires. L'orsqu'un c!tiivteur débutant achète une
terre et qu'il en paie la moitié ou les doux tiers, le plus
souvent il -lui est impossible de mettre en réserve un petit
capital de roulant, et lorsqu'il est obligé de faire les amé-
I oritions bées4ires à Vl*oi tit 'de s férinè,' il est
faîre6 d'emfuM~i' listéédaiïdfifrSi ' défut d'instiL
tionfi où -e, dititatif > avoi

die t, eif pit par a hiibani- r 'o-lúeee iré.4. el il . t l.i

Aug ågtbh 'i. · a richeûî d iol par les di'féreitu*
cü ire:Le'6ultiv é~AOI phiu.o'rj par une çonstante.

obWti é dg ¶dvégédthishobt-des l- , déie; 'snse
'**--:U t Eib l'augarehmtiée-"'rcliõse dú. sol ön l'ae-
Ci.ciftd for 'pdtl;'ad à*dy&d des plarics
atrôié åniès :. autreríïift il ió pi iai'pas ccmpren'ro
lés daiß÷e -de ta'aoläufcin aliet-he ; il' hii serii imp'ô¾-
sible d'ftt<Îllritine boife rotaioni de eulture 4znÀ laqudiég,
à une téëIé' dE. plietes iates,è su6derit, pgr
rendre ad sõ1 sa "force.jrédc't'ri*'ë 'àý te dé plî
amiéliorantes. C'e'ét do l ún'îeP Mi ilä ist t r

,1eqo- le..aulti.vtetur doit.attaohor .. ne granle :importan®
N-.l jont.evue de-.la.pratig:ce

Le drainage et les piantes -fo urragèrea. Le dainage,
tou:en- 5"AsifsSA-t le dit peut ô;ie e1ui-c ')própTb
piétfdiredv plait, feurrAgèrs qu'il nw poursit.obeMe

1Cptte opdration peut ;ussi euis amnent copt4aiir .
accrItre la pro-lnItion fourragêère .dansà les sola trPp frai*
où elle avait toujours été langissant . Cependant A .free
seraient peu énergiiùes sur des terrains où; jusqu pré

e 1.Ntël Iùe pr urpp avèÀ Mo. ù

, Iftnt sIh ir '.I'. éfa 1 ioit P -e draîsge sur lei
1 opération u·drainage pour toute

e pacs de plantes est égaltrent satisfaisanto et avaÎtba.
geuse. Dans les pays de grande éutturé, de grands .ýr'pi
étaires ont fait des opérations de drainage très considé4
rables.

.Iitlye dit sommaire du 2me nundro de ." La Revue
Nilionale " publiée à *Afotréal.- L'honorable M. F.-G.
Marehand no dô"e uuie excellente iage sur les ràvrè
de notre jeuwi-.se.

M. Adolphe Poisson, Je poëfe délicat, que tout le monde
aýpi-éëie, débute oha nous iec unê 'tès cÜrieuse no elle,
pleirié d'intérèt c d'iinpi i.

M. Jolîn HIanué éoi tiàui ses travaiir pùr la finance eà
il9 ýi &àîlé .i, ks iie &eudk iles sygntànous donn et oi i luf srJsss.es. -CQI'I- -
parés desbanqg es ainiéricaines et canadienues. No8 finan-
ciecr lirýi* cet écrit Âvec le plus grandttérdt, ö&iiI as>
bié sir une eipérieñce de lontùes auriet sur Là itas'.
tiques des pIu exaciès.

M. O.--E.Daoust, un j.oune homme des EtatsUmis(a
fait un historiquse complct des actes récents de noq vomns
avco .une graude nettêté d'appréiation.

M. Joseph Marmette nous donne la suite de son intérea.
oant roman, elt.pgQa lecteurs re). arquprQt que I'auteur est

très heureux; dans son style dans lana'ation;· ou dans
l'exposition de son sujéif«lij'iùidr6 air quatrième chapitre,
commence à devenir très àëtté et éveillé da-ns l'esprit une
vive cdriosiité pouir l'avenir.

M. Faucber de Saint-Maorice, l'écrivain prime-eautier,
rapide et spirituel; qie t&uh' les littéués eéudiens connais-
sent, commencd uùjduid'i iii £rèà in'térsant travail
sUr l'Eipo.ition de la protince de Québec, à Vuniie, lis

Sinitas, pseudonyme sous lequel se cache une persiina-
lité méidicale bien connue doublée d'nn homme pôlitiipte
en évidence, nous expose, en style bril ant, de très instrue-
tives questions hygiéniques et niédicales.

Françoise continue, commp par le passé, à étre la fa&rg-
rite des conteurs imondains, et sa chroniqu'e dit lnso est
très choisie.

La Revise inauîgtîre dans ce numéro un nouveau eha-
pitre : " Les disparus ", consacré l la mémnoire de toue
uoi. hommes marquants, décédés pendant le mois.

No, lect.urs apprécieront la Miuiue de M. Ernast La.
igedntletlët'.a plus'l>xÉoîn d'élôges.
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